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rateurs et des traiteurs français et anglais qui ont laissé d'i 0 0 ubIi?
bics traces dans les plaines die l'Ouest." En parlant de la guerre,qu
coûte tant de sacrifices à l'Angleterre et ià la France, Son E~xcelle,'
ce déclara que l'union des deux nations était àl jamuais consacrée Par
ce commun héroïsme.

S. G.ý -Nor l'Ac• veqe Mu ' u . P. A., V. G., le uonoable
Juoes Prenderogast et Prud'homme, MM. les abbés Iublnville, Cure
dle la cathédrale, l)eslaindes, directeur dii Petit Séminaire, M'l
échevins et leurs cdames occupaient (les sièges d'honneur.

A l'issue de cette réception, Sonr Excellence visita Jlhôpital d
Saint-Boniface et exprima sonr étonnement de trouv er une instiUt'
tion si vaste et si bien tenue, Au cours die la visite Son ExcellelOe
et lady MNaud s'exprimèrent tour 'i tour en anglais et en franç5îs'
C'est plaisir dî'enitendre (les personnages d'une telîle disti nction et
d'un si hiaut rang social parler parfaitement notre langue, S. G. Mgr'
1 Archievêýque, M g"' I)Du as, M. Fabbé Tubinville, M . le docteurL'
elîanece, le brillant clîirur,,i en de l'ôiad'autres mé('decins et 1e
Supérieures accoîupagnère u t les nobles ýisiteurs qui .i lu fin d*e le
visite, acceptèent gra cleusu mu rit le omter (lui leur fut offert.

UN'l TIPLE iO MUEA L l\e

Rien dle ce qlui touiche ii lat Franuce n'ý saurait être i îîcifférea0t
aux c<urîs canadiens franc(ais. Nous sommîîes issus d'elle. ( , 111 e
chanté l'un (le nos poètes,

I anis oies jourîs de luttes ;icltiarneeý4s. oit so)n endurance ég-al .
héroïsme, il nous fait plaisir de recuieillir trois týnio1gniigcsd'n
haute auîtorite (lii constituent uni triple hîommuîage il la nation quie Ie
Papes ne cessent c',pler l lhe oî«4 de1 </ie

Le premnier dc'ces teîo ngsest celui dle S. G. M gor Il.reland. or'
chevêquILe cie Saint-Plaul, dent on connaît le grancd respect pour
traces (le la civilisation fran çýaise aux Etats- Unis et aur Canada.
dléjà' eJiien picu CIlier ici il Suint-Blonifacew, en quel le veél
tion il tient lat phalange (l'intrépides mission naires qlui ont iIiJ)lbî1t~
la foi dlants Et uet cnadien. Au mites de janvier dernier il a ffi't
un repré'sentant dle la ('ause fra nçaiise aux Etaîts-U nis la déclartion
suivante destino'e 'à tre rel(ri>(luiite dans la presse de France:

'J e tiens ;'l dire <î e j'ai lt 1p1lus gra nde admiration pI)ur 1

Vrance, (lue je n 'ai jamais cessé' de la inet (I' 'tre épris (le ,, San,
(leur morale. CP sera lat fierté (le mna vie (l'a voir totujouirs (té le chll
pion <le lai noblesse et (le la richesse intellectuelle (le la F'rance don#
ce pays, l 'Amniriqune. qui at été si fra ppé (le l'hérosme <le la FrallC'


